
LE JOUR'LNALPOUTsp Ta-us___

Tribune des Abonnés
mous publierofns loi toutes le» lettres que voudronut bien

iwue adrseeler nos I«ours et qui ersont d'Int"rt géîârai

Volet quoelques lettres (le nos lecteurs et lec-
trlces aionnes, pr'ises ail hasard, parmi les
centaines reçues l a semraina dernière.

';te -Ade, 2 juin Vh Idî.
Mon chter ulocteur,

(ý-licu $2.501 pour %u titiaoneen
votre revuîe hebdomandaire. le ''J otîrnal pour

V'otre jouîrnal est bien fait et iîit('re'sqaitt. Je
vous eii félicite et je vous souhaite pletin t c
cè-4.

Voire tout dévoué confrèire,
Pr 1% c;ilt(;,N(N.

$t-Ylix-e-Vaîis.5 Juifli. ibît.

J 'Mi reçu le No 1 de votre ''.)1 ortial polir
Tous'' (tu 17 muaii de-rnier, et pe vous. en reier-
Cie. S.-V.-l' m'noe le 1%t '2 et ses ANos sui-
vôntst. Je vout$ envoie dhans cetteo lettre un C.11.
14ote pour paiement l'une annéîue. tel (Iue voug
offrez à lit page 7 du N-o 1- Lit ~ibliothèqîue
.polir 'roiis" a été très iiit(ére"itante. et j'nai con-
fiance au ''Jouziinl polir Toti.c"

13-ien it vous, Monsieur. A > .

Monitréal. lcr jui:n 19061.
Moserle duciacur.

J-e eoisilbre conune un dlevoir sacré <le vous
féliciter pour 'nspiî'ation (lue vous avez eued<e
foifder un toral si Intéreyssanit et .41 nécessaire
coninie l'es4t le "J ouirnal polir Tous".

J 'mi dlepuis longtelîn )s constaté' la nécessité
d'un pareil orga' ir 1:i pfeut être le ciment d'il-
jiioua (le tous les Français (le Ce Continent. Le
miuiile d'un semblable journal ('tait une -ri-
de lacunû dais la 'Vie dles Citnad icîî-FIraniçamis dlu
eontinent antérirain Blien quie je n<'- sois p>as un
Français. niais s'implemîent uni liunîble -et mno-
(leste étranger. cependant je nie suris emapresse
dle prendre un abonnement, et je quis réelîînent
heureux dle poulvuir coîîsttm'i qlue tlésorinlaîs
nlois auîrons cette gazette, le "Juri irleur
Tous', bien urtile mioralemnent et matériellement

Je termine, en v'oui; priant <i"iccepte' l'ex-
pressi-on sincére- de mnes f(êlîcit&tàonls peur cette
-hautie idée et en niùme temps mes souhaits ci' -
nie longue et hieureuse existence au "Iora
polir TouIs".

Votre bien dévoué,
JEAN JACQUJES.

100 St-Norbert.
((h'igkhîaire (le la Roum.aiaîc Ioin

lecteur (le la Bibi ltliotuu pour

Fail-fliver. 24 ni
Oher docteur.

eripouir l'envoi ilu reue
"ou''tpour Toits" -le 1 ai par

vif krrttêré%t, -et. je crois commne vouîs
journul est ILppCIlé à rendre de gr
à touît le md7(Ye, Pisqbu'il est <Ut.
néèral Je n'ai pu jusqu'à présent
zeur pouir le bien inrnense nue
fait et itm prescrivantt un

ff', i-é #Uueiqué's appîlications
enigeluIires qui nie faisaient tant s(
91 lmi temps, smit entièéremnt dim

lour fli, l n mereste plus que
tites rougeurs, niais aucune doule'

Je ne désire ricS» tant qule dle
atboinéet à votre si initCressatnt
'Ious", niais, je ne pourrai vous
le prix le 1'abonînement av'ant la
miainle do juin. S-i ces concditions
tient, 'onqiclèrez-înoi comnié aboat

flespeotueusement ài vous,

1kîîîollt(ý%ii, lalia. 4 jutit 1906.
Chter *uoiaur,

J 'accuse ('6u;it duecond niuî6ro (li "Jovur-
mil pour 'ou '.11 (pIle vous atvez 4 ii'!I oulul îlin"î-
voyer. Apîrès l'avoir lu et relu. je vous dlirai
qu'il eist Ini ;nal j'auris bieîî voulu être
lat première ittnrcilf'c mir lat liite de vos aboii-
liés.

11e3'C.LiPIS~iWItil vous.
lijî (1. CLIChIE..

----
Une chanson par semaine

connue les choses sérictusi lie soiit*pas dît1
goût (le tout le inonde, nous donnierons ici,
toliîtes les ,Alltiites, 11ne' des plus belles et
(les plus popu l'airas elîaîson.q. Plus, txtrd nous
donnerons la mé(lodie cii mnême tempsj que les
paroles.

LA CHANSON DE L'ORGUE
P'oètes grisi's4 dut paîfiuni pothumeo.
D>es revues d'ntun.i morts &à peina éclos.
Nus alinions ouïr dans noître iinîcetine
Ievs sons dléchrirant.4 contiu (es sanglots.

Cu.r dans ves vieux aies chîante notre esirance:
J-oyaux tiue le tiine lpeut paSý -ternir'.
Ei lifssC's tiui coeur avec lcîCrne
Ils y sonit giuî-d(s par le soutVenlir.

Et nous écoutons le bruit lanmentable
(Žue les orgues font dans les carrefours.
ict chncerue fir rvtiînC'e par un misérable

M'eà lit pitié~ nos. vieilles amours.

Nos> fus. * ouets dI'unet mlorne ivresse.
Atmniierojît it'oors ce duo divin:
La chanîsou if deorgueù oit rit la jeuntesse,
La clianson dle l'orgi- où pleure 'lat farim.

. JLIEN LABRîICIiE
0-

Recherches Genealoglques

Ces recherches sont gratuites pour nos
abonnés. Les autres personnes devront
joindre 50 cents il leur demxande pour
avoir une réponise dans cette colonne.

itaine. uncien 8cossais. Notre) -Nous sommeis (je le>ceitdanice
'Tous. (le la 'csas.nyr fanmille (lit noul de Camnpbell

émigra aux Etmîts-Uiiis vois 1560 .4eriez-vous
capabl)e <le n'iniqçuei' l'originîe <le la famillie an
Ecosse?

ai 196 iEMNSeLO s'accorde à conseidérer les
Campblell eut Ecosse, comme descendants d'une

iruniéro du grand(e famille., (lui rebnonte. si l'ont en croit la
couru avec un tra.dition, ài Gllleslîic de (aiiblo un Net'-

(lue -ce petiat ymnd qlui épocusa en 1250. Eva. fille dlu -sire
'ais qi rvîees C'cissaa4è- Loel.owv. - Leur' fis.Cl n, ~ Camp>-
in intérêt gé. bell, se distiiinua par des exploits qui tiennent

vous renier- plus <le la légenideq<ue <le lisor lies Camnp-
Vous n'-avez beol? pat;, iis îidos , Brec ' 'i «-"-" <'-

1-t cîiac.Eu ne grande fortuite. En 145ý7. i1ls reçurent le ti-
seulement, les t'c dle "comtes cl'Arg3 Il".
bifffrir. depuis 9-E ANE-lurle-osnie (lire par vo-
;parties. Au- tre si in-téi'siitt ".Journail polir Touts", s'il

cluelt'ues ime- existe Pii Fri'îice dles faitntlleýs por'tant 'le nom <le
uir. Neveu et minmîîiliqîier clans quelles parties de la
dlevenir une Fra-rce elles se tr'ouventt?

Journal pour flEPONbSE,.-ll y a les cuuit
4 itC-s dle Familles

faire parvenrir portant le noi (le Nevet. ',otiiîn -il y on a des
preLmiêre sic- mjilbiers <la 'nom de 'Mairi. disséiiainC'es un peu

vou.9 comivien- partout -
îée. Dans l'annuaire commizercial de Paris, en comp-

te 838 notables commerçrrnts portant ce nomn de
AIIELIE. famille.


